Moi, le sable, j’ai un grain.
Je suis un grain de sable et je suis tout et rien . C’est vrai,quoi ! On se couche, on me touche, on se cache, on rebouche, mais en fait, sur la plage, personne ne me regarde. 

Pour faire des souvenirs, on me met dans des boites, mais je n’aime pas être caché, moi j’ai beaucoup ma liberté. D’ailleurs, si tu crois m’attraper, je file entre tes doigts.
On dit aussi de moi, pauvre grain de sable, que je grippe les machines, et ça le rend minable.

J’ai toujours pensé qu’une fois coloré, j’attirerais l’œil et non plus le fessier de tous ces vacanciers. Malheureusement, seul le goudron m’a, une fois décoré, et on m’a jeté par pelletées. 

Lorsque je n’y croyais plus, Dany est apparue. J’ai d’abord cru que, comme les autres, elle allait se contenter de nous écraser, de nous faire rouler ou, pire, de nous enfermer. C’est ce qu’elle a fait, au tout début. Mais ensuite, elle nous a triés et nous a habillés de pigments, j’étais beau comme jamais !

Ensuite, elle nous a posés sur des toiles pour représenter la vie, le mythe, le passé ou le présent sur des tableaux colorés. 

Chacun de mes quartz a le droit d’être vu, aucun de mes grains n’est resté superflu.
J’existe enfin, on me regarde et moi, je vois derrière mon cadre, des visages ébahis. Adieu les fessiers arrondis !
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